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• Fabricant (bois, mélamine, 
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A ÉCONOMIE SOCIALE v BAS-SAINT-LAURENT 

et SOLIDAIRE 
au BAS-SAINT-LAURENT 

Plus de 3 2 5 organismes 

à but non lucratif et coopératives 

génèrent 1 'économie sociale 
de notre région. 

Consommer leurs produits et services 
améliore notre richesse collective 

et notre qualité de vie. 

Nous avons 
de tout chez nous! 

economiesocialebsl.com 
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LES BELLES ANCESTRALES 

La maison Bourgelas-Pelletier 
Aussi connue sous le nom de maison 
Richard, la maison Bourgelas-Pelletier 
de La Pocatière serait une des dernières 
datant de l'époque du régime français 
sur la Côte-du-Sud. Inhabitée durant 
plusieurs années au point d'en susci­
ter l'inquiétude chez plusieurs Poca­
tois ces dernières années, elle a depuis 
été rachetée et en partie restaurée par 
un couple d'entrepreneurs, Nathalie 
Adams et Dany St-Pierre. 

Respectivement notaire et électricien, Na­
thalie et Dany étaient à la recherche d'un toit 
où ils pourraient habiter en permanence et y 
loger leurs bureaux respectifs lorsqu'ils ont 
décidé d'acheter la maison Bourgelas-Pelle­
tier en juin 2020. Le fait que la maison soit 
passablement reculée de la route 132 a inter­
pellé le « p 'tit côté sauvage» du couple, dit 
Dany, en riant. 

«Tout ce que j'entendais, c'était que 
c'était abandonné depuis des années, que 
c'était magané. C'est Dany qui a insisté, un 
soir, pour qu'on arrête regarder l'intérieur 
par les fenêtres. Il m'a convaincu parce qu'il 
a déjà rénové de vieilles maisons par le pas­
sé, car seule, je ne me serais jamais embarqué 
là-dedans», reconnaît Nathalie Adams. 

Le couple a tout de même eu l'agréable 
surprise de découvrir une maison en meil­
leur état que ce que la rumeur le laissait en­
tendre. Des travaux urgents ont tout de même 
été nécessaires : 100 galons de peinture ont 
servi à repeindre l'extérieur et 75 paquets de 
bardeaux ont été nécessaires pour réparer la 
toiture. Nathalie et Dany ont fait tous ces tra­
vaux et bien d'autres par eux-mêmes, souvent 
après de longues journées de travaiL 

«Ce n'était pas juste peinturer, il a aussi 
fallu tout décaper! Seulement pour la toiture 
et la peinture, on l'avait fait évaluer, et c'était 
100000$. On ne pouvait pas se permettre ça. 
On n'a pas eu d'autres choix que de s'en char­
ger>}, explique le couple. 

L'aire de vie de la maison étant assez 
impressionnante, Nathalie et Dany souhai-

taient rendre disponibles certaines espaces 
à la location commerciale, mais la demande 
n'a pas été au rendez-vous. Comme bien des 
propriétaires de maisons patrimoniales, ils 
ont décidé de profiter de son cachet et de la 
demande pour l'hébergement touristique 
dans la région pour proposer un loft et un 
appartement en locaùon sur Airbnb. Une an­
cienne résidente de la maison qui y a grandi 
dans sa jeunesse a d'ailleurs réservé pour cet 
été, disent-ils. 

Fierté 
Un an plus tard, et malgré des travaux 

qui ne sont toujours pas terminés - le deu­
xième étage est en reconfiguration - , Na­
thalie et Dany ne regrettent rien. Leurs têtes 
débordent même de projets pour leur mai­
son et le terrain de 400ooo pieds carrés qui 
l'entourent, à quelques pas du fleuve et du 
centre-ville de La Pocatière. 

«Chaque fois qu'on part quelques jours et 
qu'on revient, on arrête la voiture dans l'en­
trée, on contemple la maison de loin et on 
s'émeut encore devant sa beauté. Il y a une 
fierté d'avoir acheté quelque chose qui aurait 
peut-être fini par être détruit si on n'avait pas 
été là. On a l'impression de protéger une par­
ùe de l'histoire}>, poursuit Nathalie. 

Parlant d'histoire, le couple mentionne 
que la maison aurait eu 300 ans l'an dernier. 
Comme elle aurait visiblement résisté aux 
incendies des troupes anglaises du Général 
Wolfe sur la Côte-du-Sud,lors de la Conquête 
de 1759. la légende raconte que c'est parce 
que les soldats y auraient séjourné. «Mais on 
n'a rien trouvé dans la maison qui pourrait 
confirmer ça», ajoute Dany. 

Une fiche descriptive de la propriété da­
tant d'octobre 2000 et dont le couple dispose 
infirme d'ailleurs cette hypothèse. Selon les 
informations qui y sont rapportées, la pro­
priété aurait «probablement>> été construite 
après l'incendie de la Côte-du-Sud de 1759. À 
une certaine époque, elle a abrité successive­
ment deux notaires, un hôtel et un magasin 
généraL De 1871 à 2001. la maison a apparte­
nu aux descendants d'Hyppolite Pelletier. 

Nathalie Adams et Dany St-Pierre devant la maison 
Bourgelas-Pelletier. Photo: Maxime Paradis. 
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Le patrimoine bâti de Kamou­
raska-L'Islet a toujours fait tourner les 
têtes, parfois pour son laisser-aller, 
plus souvent et heureusement pour sa 
qualité de préservation. Derrière les 
murs de ces magnifiques demeures qui 

jonchent les quatre coins de 
notre région se cachent des 
passionnés qui y ont investi 
tout leur temps, leur âme et 
surtout, beaucoup d'argent. 

La maison Létourneau de Saint-Roch-des-Aul­
naies donne l'impression d'être une réplique 
du moulin banal de la Seigneurie des Aul­
naies, quelques kilomètres plus loin, à l'ouest. 
Construite entre 1793 et 1800, l'imposante de­
meure en pierre est depuis 11 ans la propriété 
de Sylvie Chamard et Yves Plante. Après une 
décemüe passée à la restaurer, le couple y 
opère depuis peu un gîte, Le Canadien, qui 
promet être un lieu d'hébergement incontour­
nable dans la région. 

Une odeur fraîche, naturelle - peut-être 
de lavande? - , se fraie un chemin rapide­
ment vers nos narines dès qu'on foule l'entrée 
du gîte Le Canadien. Si la senteur d'une tarte 
aux pommes en cuisson lente au four aide à 
vendre une demeure, dit-on, les arômes qui 
se dégagent à l'entrée de l'ancienne maison 
Létourneau donnent le goût de s'y confiner 
pour un long séjour, aussi paradoxal soit-iL 
à notre époque. 

La pierre, omniprésente à l'extérieur, se dé­
marque aussi au premier niveau. Ensuite, elle 
se décline principalement sur les manteaux de 
cheminée des étages supérieurs. Au nombre 
de trois, deux de ces cheminées ont retrouvé 
leur pleine fonctionnalité. La troisième trône 

Hélène Bard a acheté la maison Mil­
ler en 2015. La demeure bâtie en 1835 
par Louis Miller lui faisait de l'œil de­
puis plus d'une trentaine d'années, et 
cela, même si elle était loin de briller de 
mille feux durant tout ce temps. 

Hélène Bard a acheté la maison Miller en 
2015. La demeure bâtie en 1835 par Louis Mil­
ler lui faisait de l'œil depuis plus d'une tren­
taine d'années, et cela, même si elle était loin 
de briller de mille feux durant tout ce temps. 

Au début des années 80, Hélène avait 
investi l'ancien palais de justice de Kamou­
raska juste en face, aujourd'hui connu sous le 
nom de Centre d'art de Kamouraska. Le pla­
fond lui tombait sur la tête, non pas au sens 
littéraire, mais bien au sens figuré du terme, 
comme quoi les grands travaux ne lui font pas 
peur. Elle a donc permis la reconversion de 
l'endroit en lieu culturel où elle y a présenté 
durant quelques années des spectacles, des 
pièces de théâtre et des récitals de poésie. 

Durant toutes ces années, la maison Mil­
ler, de l'autre côté de la rue, lui parlait. Les 
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La maison Létourneau 

-==-~:: ­
fièrement au cœur de la cuisine, mais la pièce 
étant déjà petite et relativement chaude, les 
propriétaires n'ont pas jugé bon lui redonner sa 
pleine vocation. 

Difficile de leur en vouloir quand on connaît 
l'ampleur des travaux qu'ils ont réalisés. Ne se­
rait-ce que pour le gre1ùer, où ils ont aménagé 
les trois chambres maintenant disponibles en 
location, Sylvie et Yves ont sorti 130 poches de 
construction pleines de bran de scie grâce à un 
système de trémie (forme d'entonnoir) qu'ils 
ont improvisé spécialement pour la tâche. 

«Toutes les réparations, on les a faites dans 
l'idée de conserver le cachet de la maison. Les 
fenêtres ont été remplacées par d'autres en bois 
d'acajou. On a fait appel à des ébénistes locaux 
pour refaire les moulures qui encerclent les pla­
fonds en caisson. La toiture s'est faite sur deux 
étés et on l'a ramené à sa configuration d'ori­
gine en la bonifiant de trois lucarnes pour un 
total de quatre>), résume grossièrement Sylvie. 

La vérité est que la maison Létourneau a 
été retapée de bas en haut dans un souci d'au­
thenticité et d'élégance qui allait permettre au 
couple de réaliser son autre rêve, celui d'y amé­
nager un gîte. Retraités depuis à peine un an, 
Sylvie et Yves ont passé les dix dernières an­
nées à rénover avec cette vision en tête. Fins de 
semaine, vacances d'été, chaque temps libre, 
ils l'ont consacré à leur maison afin qu'elle soit 
fin prête pour devenir ce gîte qu'ils s'étaient 
promis ouvrir à leur retraite. Et jamais ils ne 
sont découragés. 

«On a toujours pris une pièce à la fois et 
on allait jusqu'au bout avant de passer à autre 
chose. On avait déjà l'habitude de rénover des 
maisons, même si elles n'avaient pas 220 ans. 
Mais en travaillant en équipe, ça aide beaucoup. 
On est fier du résultat et c'est un peu l'héritage 
qu'on laisse à nos enfants : quand vous avez 
une vision, arrêtez de rêver, retroussez-vous 
les manches et foncez>), mentionne Yves. 

La maison Miller 
gens du village la surnommaient la «maison 
triste >) , mais elle ne la voyait pas sous cet 
angle. Sa fille aînée qui avait l'habitude d'al­
ler y jouer avec des amies l'appelait la mai­
son hantée, une idée qu'Hélène, aujourd'hui 
grand-maman, ne se gêne pas pour reprendre. 
Les fantômes n'étant pas nécessairement 
tous mauvais, elle utilise celui de Louis Miller 
et de sa conjointe Demerise Chouinard, les 
seuls encore autorisés à fréquenter les lieux, 
dit-elle, pour raconter des histoires qui font 
rêvasser ses petits-enfants. 

<< Quand on a acheté en 2015, la maison 
était à l'abandon depuis plusieurs années. La 
cave regorgeait de piles de journaux qui au­
raient pu enflammer la maison à la moindre 
étincelle. Au fil des ans, elle avait été gâchée 
par des arches, du tapis et les différentes vo­
cations qu'elle a eues. Mais même si la mai­
son avait l'air triste, la qualité de la construc­
tion était telle qu'on n'a presque pas trouvé 
de pourriture quand on a fait les travaux )), 
raconte-t-elle. 

Ce chantier gigantesque a permis de 
refaire essentiellement l'intérieur dans le res­
pect de ce que cette maison était à l'origine : 
celle d'un marchand prospère de Kamou-

raska dont le terrain allait de l'avenue Morel 
jusqu'aux berges du fleuve, où subsiste tou­
jours le quai qui porte son nom. Cette période 
plus glorieuse dans l'histoire de la maison 
Miller est celle qui a le plus inspiré et qui ins­
pire toujours l'art de vivre qu'Hélène Bard a 
tenté d'insuffler au lieu. 

« On a été chanceux, de bons ouvriers qui 
avaient des connaissances dans le patrimoine 
bâti nous ont aidés. Daniel Pelletier qui a 
travaillé ici, c'est un "génie du croche''. Il est 
extrêmement habile, un fier autodidacte )), 
s'exclame Hélène. 

Ainsi, outre la couleur qui a pris pos­
session de quelques murs et qui égaye da­
vantage les lieux, le mobilier qui meuble les 
principales pièces de la maison, notamment 
le salon, est composé d'antiquités dispo­
sées de façon à inviter à la conversation ou 
à s'abandonner au plaisir d'un récital im­
provisé au piano. Pas surprenant d'ailleurs 
d'apprendre qu'avant la pandémie, l'hôte 
de la maison y tenait « l'heure du thé >> de 
façon occasionnelle, << un trois à six de bon­
heur suspendu, de poésie, de musique et de 
bouchées épicuriennes )), peut-on lire sur le 
carton d'invitation. 

Histoire 
Bâtie à l'origine par François Létourneau, 

agriculteur, forgeron et serrurier, la maison 
Létourneau mesure 18,6 m (61 pieds) de long, 
12,5 m (41 pieds) de large et 12 m (40 pieds) 
de haut. Sa stature imposante est directement 
liée à la réussite financière de son proprié­
taire d'origine. La demeure est restée dans la 
famille Létourneau pendant 210 ans. 

Le nom du gîte, Le Canadien, fait réfé­
rence au cheval canadien, une race déve­
loppée au fil du temps pour répondre aux 
besoins d'expansion de la colonie lors du 
régime français. <<Ce qui est patrimonial, on 
aime ça», indique le couple, qui prévoit amé­
nager un enclos derrière le gîte où y flâneront 
des chevaux canadiens dès l'an prochain. Ils 
bonifieront ainsi la vue des chambres arrière, 
alors que celles à l'avant on le regard tourné 
vers le fleuve . 

À l'extérieur, toute la peinture a été re­
faite l'an dernier. La toiture serait maintenant 
la prochaine étape, mais Hélène avoue être à 
bout de souffle financièrement. Pour cette 
raison, elle a récemment choisi de mettre sa 
résidence en vente. D'autres projets l'habitent. 

«On n'a pas eu le choix de rendre la mai­
son lucrative. Ne serait-ce qu'en taxes, c'est 
incroyable ce qu'on doit défrayer. Les pro­
chains propriétaires auront le choix: en faire 
une bigénérationnelle ou continuer la voca­
tion actuelle en résidence de tourisme. Mais 
pour moi, je suis heureuse avec un grand H 
d'avoir réalisé cette restauration. C'est valo­
risant et ça vaut la peine de préserver notre 
patrimoine», conclut-elle. 
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